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Dans la m08a!q~e de popUlations él\l Oabon les gens de la oete
et du bu Ogooué ont consoience de fomer an8 élite. On ne peu.t nier
que J.elD:' r81e h1storiq\1e d'1ntermécl1a.ires entre les tribus do l'in-
tériear et les B1rOp6ens et leur pa1.'lDâabUitd à l'influence franoat-
se n'aient oontribué à en faire \\11 nonfle à Part, d'tm D1vean cultu-
rel nett8l1ent s~ér:Lei4r au.x autres.
On lefl d6sic;no sous le nom dtOm1'~6 d'après leur langue (UW6n6
je eUs que ost la. formule usuelle de d~ut de d1s00tlrB)- dont tous
parlent des dialectes peu dUf6reno1~8. Oe sont des :Banto\1s.
ne sont disséJl1Ms la long de l'Oc~~ Atlantiqu.e et alltoQr
des laeunes sur '00 Dl,ae It1brevU1e au Bord à la lagune dlI~
au SUd, donc de part et d'autre de ltéquate\U', et le 10Dg 40. bas
OgOo~ et autour des 180. de part et 4'auue sur 200" Bin. de Port-
Gentil il l'Ouest à Lat:lbarén4 à l tEst.
On distingue tradit1onnelJ.œeut los a1X croupes st11vonta, d~
signés 101 Pal' le nom q'lt :Lls se donnent l '
- Les l!ponpâ l Libreville .
.. Lea Gal1fa, de Lamba.rtSn4 vars l'Océan sur ao Km dtOgoou' et
at1toar des laos de part et d' au.tre
- Les 01'l1Dg11 en aval des O&1wa sur l'Ogooué et BW:' lfOo~an
de part et d ta~re de l fOgOoué
- Les N'Komi aa.tOI.1r de la 1.agune du J'aman Vaz et du lac
Anengb.d et ear le bas 0aoud à c8t4 dcs~
- Les ~a, aD lac AdDgO
- Les :Enenga, au lac ZU~
......../ •..........
•- Le nom adm1n1etra1t de oes groupes est le m&le à l'orthogra-
phe pràs t MpODgoU~, Galoa, OrotllJgOU, Ekom1 , Adjumba, Inenga.
n '7 a lie1l d'7 ad~o1ndre les lfpb1, dont le Dom administratif
est BlOW, de la lagune d' X_la, qui sont en oours d Iltom.v~n1eation"•
Aam1nistrat1valent les OmyéD4 se répartlsaent daas trois r6g1oD
du territoire du Gabon.
Estua1re ! Commune de L1brev:Ul e 1 r::po~
~ d1Btr1ot de :i?ort-GentU • Orungll - .~om1
~ district d~Omboud : Dkoni - Ngov6
( commune de Port-Gentil 1 tous les Qmy6M




Les ~pODgWe • commune de Libreville 1200 doat ~ ISO sont il Iaonis
(et Oret7) au nord de la ville administrative, 750 à. Glase (etr Oloum1:
Bomba) au 2Wl.
n y a de plus quelques Bpongw6 à Ç)vando (Glass Agangu) il Deo1s,
mna., DambC, (Olan Adont), J4b1D1 (Estuaire de Gabon) Amola (cUstriot
de Oooobeaoh au BOrd de Librev1Ue) et dans les districts de lloZ't-GeD.-
t11 et Lambaréné en tont 200 0.0. plus. Dans la. 001l1!ilune de Por1i-GentU
11 se peut qu'Il '7 dt de 200 à 300'Lipo~.
La population liipoDgÉ de Mbre'dlle se r~partlt en 1
- I8 8DS Ut
ft ~ g t
'ftl6 44S 240 IX'
455
Le nombre ê.Levé des femmes s'explique Pœ' l'absence tempora:lre
a-nue partie des hommes qa1 font de longs d~plaoemeat8 au. Gabon OU




PD teneJlt oompte de oe dernier factew:- le nombrev'des itpoDgWe doit
etre dt env1ron 11. BOO 1
n n t1' a pas plus d'enfants qlle de femmes, oe qa1 est eu ~dra1 le
fe.1t d'ane popalÉlt1oD à peu près stationnaire. OD Il'eD peut dUe plWJ,
daDs ltignorance où l'oll est de dODMes stat1atiqa.es plus fines. n
semble qutçris avoir dtioru depuis peut-ttre un slbele les ilpongwe de
lAbrev:Llle teDdElllt à s~ab1l1ser. Qat arrtt de la d4ol'olssanoe d01t
tu. tris r60eJlt car eu 1936 on comptait ,encore 2200 JlpOJJgWe à Libre-
VlUe, ce qa:l. fait œ16\ notable différenoe, m1be en c~t ce nombre
aœ 18>0 actuels.
Les G8l_ • distriot de Lambar~ 2000
la plupart; Bont dtablle dans les villages de l'Ogoool entre Lambar~
et Asobotfka • oanton Ogoo~ Aval 1350 - I4 villeges. n en rena quel-
ques-uDS auz lsos d11 Sud, oh toQS hab1tB1eut jad1s • 08Dton lacs SUd
200 - , VUlages. on village s'est dtab11 aœ lacs du Bord a 50.
LtQJ.te Ga1wase habite la pér1ph6r1e de Lambarâné, Sl11' la. terre des
1 1
OlombB, à Dakar oà résident aussi quelque. 8eke , '50. Fort peu habi-
tent au poste (;00) ou au graDc1 v1llage (1000) de Lam.bœ'~. n '7 a
quelquee Galwa li Librev1l1e et dans le distriot de Port-Gentil en toa.t
ane oenta1be. Dons la oommane de Port-Gentll 11 7' en adt de 4 à 500
~e nombre total des Galwa doit 8tre dt environ t 2.500 1Oe groupe est
.en nette rtSgresslon depu:l.s 19'6, ota. 11 st6leva1i"I 3500.
Lee OrUDS'l: distriot de l'ort-Gentil 1600
ils sont tous Sai' le &.s OSOo~ 100, 10 v1llagea (canton rlv1bre) et sur
1100~8I1 900, 15 n.u.eges (canton mer). Do '3" a me centaine d'Orangu,ê.
Librev111e,quelques-tma dans le district de Lambar4~. :il '7 en BW:'a1t
de :5 à 400 dans la commane de Port-Gentil, le nombre total des OrDDgU
401t ttre
lt
;'01sin de 12.000 1Oe groupe peut sembler st~t1oDna1re si l'
OD compareVèe ~oeDSemeni Cie 1936 <111 distrlot • 1700 ma.1s oelt11-c1 eM
sUj et à caution.
Lee BkOm1: d1strlot dtOmboal 3000 autour de :La 1agane dé' lernan-Taz
24 'V11lages,. en r6gress1oD deptûs 1936 a 4500 k:- distr10t de Port-GentU.
)(-1'100 répartie QD peu partout •
••• · ..•.•1••..
Lao .ADengM1 500 -
Ogoo~ 1 900 -




~16tJère progression dopais 1936 1 1500 C?)
ta commune de Port-Gentil compterait de 5 à 600 Dkom1. A l1brev:Ule 11
T en a ZOO et autant dans le district do 1ismb~âœ.j.e nombre 1;otal est
voisin de 1-5.500l, .
Z,es AByumba 1 district de LambaréwS 200
2 v1llages eA bord dll'lQO Az~o ((aaieraa lacs liord)
Lee &1en.ga 1 district de Lambor~ 75
1 vUlage all bord dll lac ZUé qu1 dtSbouche sur 110go0~ &r1 ~t de
Lambar~ (terre des Olomba)
/
Les ligovd 1 district d'Ombo1œ 800
presque tous at1to~Jie la la lagune d' IgIlkJla 16 v1llage8~otriotde
Port-Gentil 1 près de 200 - 2 v1Uegea.b..e nombre total. doit 3tre voisin
de 11.000 l
Lee Oq~ sont dOnG. environ 13.000, à 1.000 pràe. On. pellt :Les 41-
viser en "urba1D8n et Rruraux- 4'GDe mardère tr.& ~prox1mat1ve 1
- Urba1Ds - - Ra.raax -
iÇoDgWé . • 2.000 ~.
Galwa 1 1.000 1.500
Orung\l • 500 1.500






il -est assez d1fficUé de tracer les lignsf1 déma.t'cat1on des Omy'6n4 et
des populations avoisinantes oar 11 y a souvent un enchev&trement de




Dans leur marche vors le St1d.-Otleot et l'Océan les 1l'aDg, gr&ce à
leur nombre surtOQt, sa sont fraNé an paosage à. travers an pqs où les
obste.oles hamatoe titaient et sont encore œgUgeables. Oe sont ellX
essentiellement qu:L eatonrent et p4nétrent les 0l!Iy6n6, terrt1iorialenen'
seulement, car 11 n'7 a entre eux que 3~~oG1t1on et non :fusion.
A Libreville, "les ilp0ngw4 sont actue1lemœt en m1nor~t' (1200), lel
Fang y ont acquis dep1ÛS mo1ns de deax: décades 1a major!'" rela1i1ve
" ~(3000). Les 8l11îres r'loesyrésldent deplÛs longtemps OOIDrle les S$k& 400 .
les Bangs 100 - le8 Akale et ils tendent à RS'OQ'6111seI''' par mar1age -
ou bien sont d '1mm1grat:l.on réoents, venant de l'intérieur du p~ Gabo·
...
. - "Dais. Il ., a 9000 .Afrioains fixes et 2000 de passage. Les Earopéens et
aes1m.U~s '7 sont 2000. L'agglOl!1drat1on de 13000 habitante s'~tend sur
18 lœ2, ce qui fait ane dens1tti de '120.
A Port-GeDtU aUCun recensement ne dorme de r~part:l.t10n raciale, il
pS1.., 0610.1• des hommes 1mposabJ.es du Grand Village. On peut penser qlle
sQrvJtOOO ", Aer10atns de l'aglomératlon 11 y a 1500 OoTéœ peut-atre,
épars dans 1.e8 trois qtlart1RS du Grand Village, de la Ballse et "de la
14osqu6e. /D..es autres reprdsen.tent toutes les races du Gabon et m&1e .
e.td'A.E.F.-~ OameroUl1~dt1 golfe d~",) Ga1nde. Les EQropdeas et ass1m1l4s .,.
sont _ D111l1er. L'agglomération de 12000 l1ab1tant8~ s'étend sur 20
Km2, soit ane dens1'W de 600. Le district "de Lambar<klé compte 17500 ha-
bitantf)l dont~ autochtones, 6500 travaUleure ~tr.~ers et 1500
dt or1giDes diverses à Lambar~ mime.
laea Gal... (aooO) Jf1anqués au Bord des .Aayumba (200) et à l'Est .
des IDeDp (75) sont entoUl'4s a.u Bord, à l'Est et au SWl de J'aag (5500
dOltt oerta:1Ds vUlages at~tabl1soentm8me au milieu. a'eux. les Jkele
(1000) 7 ont encore qUelqilOG villugea, de.m1ars vea1i1gee de ~eur 1mpo
/ 1 ~Ih
tance pSima8, 11 en est de m&1e des Sake (,00). On oompte"qllelques vU
loges Echire..
•.........../ .
•D8I18 le distr10t de a~r1tcS relat1ve Orungu - Hlcom1 de Port-Gentil
("001 sur 8jOO habitsntlJ), U y a nombre de v111agu ou de simples oampe-
ments (~4ndi) où cohabitent diverses re.oes du Gabon; jlang, .tdUra, Ba-
l.umbu, Va.r~, lIgow, Adœaa, séké, j;uj,taogo, Bapunu., Iv:Lll; cr6at1oDS d'aD-
018l1S t.ra\Ta1l1~QZ's des Ghant1ero forestiers ou résultats de migration ré-
cente 011 m1m.e vestiges û'occtlpat1on anc1erm.e.
Le district d'omo~ué a IOSUû habitants dont I2JO dons les chantiers.
AU Fernen Vaz les Jkomi (3000) ont 90ar voia1~a à l tDst les Fang (400).,. st
les :3clLil'a (I;200) du. liard au SUd, Los Bgow (800) antoa.rent la lagune
d I Igu4la.. A 1'Est les Eolûrn de Bongo (SOO) leurs proohes parants" _ conti·
t\UeŒt. au Sud las Balanbu de le. lagane de :::ettEJ-oama sont aD. nombre de 1'00.
psœOIBE ....
n est possible qae toWJ ceax qDi sont ·l.1a1ntenant des Jlmy4~ ne l'aict
pas dtt$ lors de leur a.rr1vGe aux lieux qu'ils oecupent aotllell.e:nent. Cer-
taine Si aooordent à considérer les CJolwa et les OrUDbu OO!lllll.Q des Bantous
oentraux venant du Slld-Est, 0 t ast-à-d1ra du.~ Oongo de m&!.e qu.e les Eobi.
ra avec lesqt1els ils les Cf'oicmt apparentôs. Je seraient des Amb'}u, one des
branches Vil1. Les Ukomi. 0'110 sont proches des utsogo - Ap:lnll.j1, aoiv~1
venir 001!1l1~ aux du. liord-:Est. Lés lipongw6 paraisaent venir de l'Est do ~b.e
que les SeIta, Akele, Benga, Bakota et plue r9cermnent les Faug. Oe sont d9S
Bantous Hord-occidentaux. 0 t ost oe que 1.00 ~pongwe déclarent en ajoutant
qu.e les a.u.tres OmyOn~ ont adopt6 leur l.angue maie pas leur org&D1sation so-
oiale !>atrilinée.1roe LaGe e.u.tres 0LJ..y8né disent aU. oontraire qu.e tous les
Om7én~"ÎI~ au SUd-Eat t que lee Jdpo~ve Bont des Om.v6né comme ,les autres~IH';'iW,,- ~'" "~:~&,,,beI~C.
et ont emprunté lopr sy-stème patr1l1n~a1re,;aJ1l[ Sek4.V net ensUit qu'auCQIl
Om7éné n'adI:1et aotuellauent qu.e 8a tribu. est de m&ie origine qu'untautre
non Omy4né, oauf les Ngov6 qui sont des Bch1ra. et les EnengB qtl1 sont des
OkaDdé et viennent donc du lIord-Est. Qaant aœ ~ba, Us sont· de la mtmE
souche tlu.e le olan L:pongwe des Adoni. ~ol1tes 1.es oigro.tiona ont da prendre
place il y a quelquos aièclea.
Les Mpongwé qui stm'pelai.ent peu.t-Otre jadis~ 'Azna possédâient 81l
milieu du. siècle dernier ft.D territoire qui s'étendait de part et d'autre
de ltEstlla1re du. Gabon et s'est bien rt1tr~c1 depuis lors du fait de la d4-
Datal1ttS beaUcoup plutM que de" la pouaD~e )'aDc.1.
. / .
-"
Le pqs lllpongwtS est devenu français par des tra1t~s aveo le roi Denie
Xow' B.apontohombo pour la rive ga.uohe du Gabon (18'9) et le roi LOlÛS :Do~
pour la rive droite (1841) Le nom de Libreville a. ~t4 donn~ en 1849 à an
...... emplsoEllIlent appel6 le Plateau cOD.~d~ à des esolaves 11bértis. Les villages
• de G1ase, Loa.1e, QUsbeo eto••• ~.etl!J&1tM3à.
e.)('i\tcl~c."'Y .
Lee Or~ et les Nkomi ~a~,elaient 3ad1s, les premiers OmbéJœ [enf01J.t
,l)Iomb6, 1ee seconds Etimbé ~8I"OUPi>,fz~~ Bkombé. Les Orangu sont devenus
~~amb74 :cewr: qu1 d~l1bàrent en secret de D1ea..;Lea Dkomi, lfkomi An
or"''','"' ~
ceux dès ])B.9~ 1D.extermtnab1ee. .
Les Oracgu sont VeDUS des" lacs et de l'Ogooué à la oGte, oeux qui sont
restda sur l'08lou~ S'appelLeatAdemb., ceux de la eete B~~. Île ont délQ
1
gd les Adyumba à Isatl1be /(Pembe) et installa lear "sibge rOyoJ.R lA Sangataga
oùr~ Rogombé. ~ oampa1ent fréql1emment à Mind31, d'i=6éf11P2isl,ee aujoor-
~ '''l'Lo,.)
d t hu1 Port-Gœt1J;"lors des ventes d'esolaves aux B1ropéens. Une parti. des
lkom1 a s111:v1 le m3me chemin que les Orungu, l'autre est a.rr1v~e 0.11 Fernan
Vaz par la rivière du SUd-Est dite llEDbONlkom. Les Bkom1 du, J'aman Vaz
avaient 3asquf ll y a. une v:1ngta.1De a.'anntSes un chef sup4riear le lW-N'ima
Issa d'aD des 2 olans rivaax d1ts de la terre (E) et de la mer (W). Nkom1 E
Orunga se d~clarent proches parents, ce q111 n'est pas adm1s par les histo-
r1ens des Om;r~1. Les Galwa se trouvaient cantonn6s dans les' lacs 0naDgu~
EzB13€Af, et Ogu.wé avant de ddboucher sur 1,'Ogoou4 qu'ils remontbrent jus
q\l'à un endroit où Us fondèrent Loango QUi (sons, fin) eUt Adol1Da Ano12go
(au-dessus des a.u.tres races) en face de 1 t!le de Ltiitlbaréœ (~~~aressa.­
yez-eD). ns s'appelaient jadis Elongo Mambe et pr1rent· parV1e nom de; Ga.-
1wa '4eax quJ. ont chaDg6. La 'DénEStrat1on e\U"op~enne se f~t le long de 1'0-
\...r"\•...t'
go.oUtS vers 1870. Les Galwa~en profitèrent, 81"t1oe à leur chat likomb4, qll1
~ att1r~rle COlIUilerce européen dans SQ tribu et c'est pourquoi ils S8
- 't ~""-
déclarent les a!n~s au sein des OmytSœ. de fait I1s sont en géœrol plt18
évol~s que les autres, if. part les MpongwtS.
~.-
A l'1nt~r1ear de l'ensemble bantou, 1ee _âœ constituent UIl grotlpe
11Dgu1stique, o'est le seul fait bien 6tabl1. n 'T 6 peu de d~6renoes
•••••••••••1••••. •
dialeotales entre l'Orq~ que parlent les MpoDg'W4 oa. tSvongwani, celo.1 des
0raDg\l ou tSrWlgWaD1, celui des Ikomi 0\1 égomwam, celai des Galwa ou ~ga.­
lwaDi. Le dialecte des Ad1Wnba ou. ~~b1'an.1 est ~v:f.demment très proche de
.-..
oelui des iipODgW~, calu1 des EDeDg8 ou enengyani de oelui des Galwa.
..
Tous ces dialeotes cUffèrent surtout par certains <U.éBen.ts du vocabu-
laire 1 les Galwa, B1tomi, 0raDgu emploient un certa1n nombre de termes qu1
sont 811881 Eoh1ra oa. M1 tsogo - .Ap1ndjl.
Les l4poDgé aara1eDt des mots en comr:1QD~ tes Seke, BeJaga et Ake-
le.
La. langue OmyôntS est parente de celles des .Ap1ndji, titsogo, Ives de
la. Bgoun:1~ et de oelles des Okande, lIavow et S1mba dGS bords de l'OlouS




Les Om7éœ ont aussi des langues sPéoiales dsottir1ques 1 ohez les
i4pODgW~, l'ew1ry& em9~oie oerta1JlfJ :_--. Jliermes sp~o1a.QX :1nuis1tés dans le
langage oourant, l'EDgombl détourne les mots de leur sens ordinaire, le
iipongwd 7 Azuwa. consiste à expr1mer 1.8 contraire de la pens~e.
fOut le mond~ comprend le français et tous le parlent dœl8 les oen-
tres, certa:1ns mtD1e très correnEent. n l' a de v1e\lX Ort1Dg1l, Bkom1 et
Ga1wa qui parlent un peu ltaDgla1s, souvenir oommercial dont on relève des
trHb dans la. langue 1 A!n6 se dit parfois 01d Matt SIl lieu de Onero.
Do n'1' a pas de langue vQl1èulaire. le Fra.n9tl1s et l'Omy'tid peuvent
&tre consid~.rds ooœe tels dans tout 1.e bas Gabon.
<m.1gBAiH11 .-
L'habitat des Qmyé~, le bas GabOD, est GD PLVS A carao1;~rea Eiquato-
""'"riaux typiques 1 clitlat hUmide et cha.Ud tout\llong de l'am~et a.veo oepen-
dant ane p~riod. où 11 ne pleut presquel:èt où la t$l1ptirature s'abaisse an
peu, d1te sa1soD sàche, de Ju1n à Septembre et une autre sa130D sbohe mais
chaud en JaDV1er•
Le rel1ef est peu marqu4, la c~te n'est dôcoup~qt1e par 1.a. bd. du
Ga11R et le Oap Lopez. L'Ogoou' (rem.bo mpolo • grande rivière) est an fleu-
ve d'un d6blt de 10.000 m, qa1 traverse dans Son cours 1Dférieur une rtig10D
parsem~e d'une trentaine de t.aQ') d'ame superfiole de '65 Jin2 avant de se 3&
......../ ..,
--.
ter dans l'Ocâau en un~:mBte delta.
La forêt reCOi1V%"e presque tout le pa;rs. al bordure de la mer 0' est
une zGn. de .pa.l~t\lv1ers dite mangrotte; derrière on a la forat inondée,
:interrompue par de nombreux ma;dgots, enfin la forlt 11. terre feane et
quelques savanes.
~RGWS~lOI SQQIALE .-
La Soc11t~ jlp~ est ~g1e par le principe pa~r111D6a1re. Les
~~~~IMpongw~ oonstituent Il~tr1bu (1nongo) divis6e en clans \"iilHn) Ql1 nombre
de 16 si l'on fa1t obstraction des JId1wa al130urd'hu1 dte1nts..qu:l nl~tnien
p.ut-~tre pas des iIponsw'.I_des Mymnba qui constituent depms longtemps
~L.... ,4, &.)&... IIA
un grou.pe territorialement distinot, et des Agwenango, Agwegua, ".!gODà.i"
J'AD1go 4teints:* les Aband3*a, dont le nom est e.ttaoh~ à. un quartier de
Glassi Bkomb{-Aband3a - les Abandanongo 011 Agegwa - les Adon1 de l'I-
le Damb. dite l@fd.lte (Bollimdais KGIÏ'ng ~land) - les Atiukesowo presqûe
«Ste1Dts - les Agekaza, les pla.s L:lportents. les familles de Louis, Irrln
gar et QUabe" lui appartiennent - les A6UlO2!1ba (jadis Agwe;tande) leJ~
clan avec lequel 11 f~t ,d' apràs le. tt'adl~10D.avoir des attaches mMe
lo~ta1Des, pour 8tr. vraiment iIpoDgW~ .. les Agangtl à Ovendo - les
AgweDk,o,?wa, les Anaagodaka, les ADino, les Agwempano, les As1sa, li l'ori-
gine ne fomant ql1 'UDe aveo les Agwend:0RQ, enoore nombretlX - les Avemba
les AweDda, les Azangu-Agwesona les Aztlwa, jadis un aveo les Abanù3j,
encore nombreux, à Œlaae un quartier Si appelle Nka-Azwa (village dea .!Zn..
wa). p.,lk
A la t&te de chnque :ee- se trouve JJqohef (oga) dont le rele est
aujoard'hu.1 tr~s etf~. Je.d1s les chats se réunissaieD't dans l'ne Jrtb:lD1
(PerroquGt) otl se tenaient oha\1a.e ann~e à la saison sàohe eD Aoat les
Ma1ees de la tribu. ne n'avaient pns à lel1r "~te d'ailleurs quelquttm
~"ue l'on pat vra.1ment qllalifier de chef lnoontestd mais un :p'~~ial"Che
d '1ntlu.enoe variable, parfois grande comme 1t1Dg Georges et le roi Den:l
~(Xowd Bapontchombo). '
Aotuellement les ~pongwé n'ont plus d'organisation politique propr
ils ont deWt chefs cOlltum:lers ql11 portent le titre hODor1fiq\1e de prinoe
st aam1nistr~t1t de chef de grou.p6I'lant de qU9.I'tiers, l'un à LotUs au Ba
l'autre à. Glass at1 SUd. œous deax dGpendent da. maire de la OO1IJI!ltme mixte
····· I ~
et maternelle est toUjoars rcopectéE






"0de Libreville ;entre eux et la. population i1. y a des chefs ad!:niniDtratifs
de quartier. pas tous tipongWti d'ailleurs. On ne peut pas d1re qtle tous oes
chefs ont becuooap d'autorit~.
~ .. iL'·"(1!
L'exogazUe ~~/pâternelle
l1interdiction de mariage ou rala1i1ons
entre a
1°- pàre et fille, m~re et fils, frbre et soeur. tante et n~
oncle et m.àoEt, dw-fràre et demi-soeur
20- Oousins et oousines à tous les de~6s
'0- Femmes libres et esclaves cu desoendants d'esolaves
4°- lIr~re a%né et Ggo\lses de OIlS froros ~s
50- ~oear a:Lœe et 'poQX de ses~~ee.~)
60- Oncle et apouses de ses neveux
70- Tante et apoux de aeo nièoes
sv- Fils et femmes de son père.
Les :I1pongwa elall1en1tattt femmes ~ecga, Seke. Akel§J aasc1 aux antres~
fit depuis longtemps ma1s pas aux Fang. n '3' a m&1e des anions l6gales ~veo
fLSles J,t,"Uropéens, une "v"i.ngta.1n~ aota.ellement. n est à remarquer quevmét1s
d'Afr1olÂnS se disent lIpongwti. Quant aux métis d'EUrop'ens et lIIpongmS Us
sont aa. nombre de 600 environ, 1es a4u1tes (400) 01t07ezl8 fraDj:ns de sta--
ttlt matropolita1D, ce qui nt est le cas que d'une demi-douzaine"iù.pongw6.
Prat1qu'em.ent toua le8 J1po~ Bont davenus nOnOe:Jlt88J 1.a dot nt existe plus.
les traie des noces inoombent aQX deux familles. L'alliance est ecal14e p~
l'Otemb., petite .omme (Jadis objet) garantie donnôe p~.es parents du
(..~ .... IL'b.
tUs Il OIII:tSe de la fille. Le mariage est virilocal. lA ntto. plue beall-
·~"'~I h t-.... l ... ..tt.....t
ooup dt «'l!>r1s8 sar les individus dans oette soci1té tfurbaine,,:vdu père aUX
enfants mAles à qa1 l'a!né des oncles paternels d1ctr1bue l 'h4r1tage en g~
dant qUelqt19 ohose po~ llÙ. n f8llt un testaIaent pour qt1'une femne puisse
hêriter~ ~n*7 ~ que les _ants œs hors mariage qui soient pris en char~
par la= de la mère. Lepàre peu.t actuellement raohete.r son eDfant sans






La elen Wponpé était d1v1s1 en 6 classes ••pongw~ purs, desoen-
dants 4e814poDgW4 et femmes 6traogère8 JentaDts de ilpongn et de mees
esclaves 4trangere vivant chez les ilpongvm, enfants d'esclaves, e8ola-, .
,"s. n GD subsiste des tracres dans J.e comp..-tbent vis à ns des
descendants d'anciens esclaves avec qui les J.IpoJ3gW4. se mari~ ~1o:l..
-1\ ~ _ r::, • ~I;l. \ . - • - ....a Qlem8l1". !olt 11...,~.c 1vU; ~ "'t"'j"'.:'\.!fa.. ~"t',i....Qc. dl~G. ~~~" ~""'~.~"} '\"- ~;."t--",-1IllCkI_~~'~. <-~'\~ •.~&ll ~_""'''!l, ~~ a.lQg.f!\. ~""' ce~:a"",t;~ ~ a.'1>~\1&"ag~ ~"l\ a-~.~a~ cAc. te..... """a'l> ~ t ci csq.Qa ..~~
Les AélTŒJibaj de soa.ohe Mpo~, ont la mime org&D1sat1on patr1l:l.-
n6atre que oeux-ci. Oomme ce sout tOQ8 des n~8QXa e1J.e l' est mo1nB
1Dd1v1dUa11sée.
lies autres_~ sont oaract'r1s&s comme la plçart des Bantous·
centraux par un 87S1i-e de parenttS matrilinéaire. na sont c0D8t1tutie '
en trib1l8 (1nougo) sous-tr1bQ8 (mbuwe) et claDS (ozomb1), ohaque grou-
pe a.vant à sa t&te un chef (oga). ~~~~uQ."" r"\\~~"" @)to>L'O,.~""d """~ ~;Ii\ !iVo~Ilb,c.
cik )\,IllŒb.fo\;Iw.,ae;;,. ~~~('~~Q" 5.",~.T';'~.., ~"Q.\LC\""I!l<b <.lll.~Inl~.
La tribu Orangu comprend aotue1l8l1eDt 2' soas-tr1bus •
Aboal1a • oelk qa:l commande traditionnellEment am:: autres, dit Aga-
mbldmbeil1, 3uge de la mer - A'98Dd31. celai qui a 1.e oontr81e de la
/
terre et ties aD1maax dit Ogalld1t~ mattre de la terre - As&1za -
.ù'OWO, Azum. 011 Aka - _omba Ho~ Agmd3t.. - AVaDd31 - Awor1dela •
Akosa - Aga1ikeva - AgOad3o .... AweDga - Az1Do, Amlva - Azm11_
ArŒnba, A;peesl - .AnOr! - AJ,eagognango - Agldgombo - Atomba, ~
A4311ftS - AZuwa - Agendo - ADanga - Assono - .golf'.
Il '7 a 7 sou-tr1b118 'teinte" •
Aba1d.doDdo - Apla43aDP - AtaDda - Agift - jpaDe - Ad~qe
01amba,palapata.
1.88 Bkomi a. Ji'ernan Vara forment 5 grcupes terr1t~r18QX 1
Elln Z1soma - OWoup - ELi_ Zobambakala - Bto1m1f88Ull& -
ftchoaga.
41 sous-tl'i'bU.
AVOgo 1 qui comnande trad1t1onnellement aax antres (S.a) (Eboa11a)
AVEmbaa qa1 d~t1ent le pouvoir rd11g1etm - Aesono 1 qu1 assiste les
}
JUiogo (~) - BBondo - BnoDdoj\ An,\1mba - qond31 - ADtoDga •
EksmamoQ. (Aga1.1kawa) - Ad~eDa - Avouma n'.atlemba - Assomba n'A,-
/






Il'A] '., ~B«O, Ason.ge 16 t';!.a"'eafiil - AtJsavoa. "'Ad3œba - Akm
Adamba .. #Ondoma n'.AWma - Ak8BsOtnba - Anor1 - AZege - Assala
~:1ndo - .Am1Va .. APasso - AVaDge - ÂV812gel11fa - Revege - Ad3Q
vi - AYege - Aziza - .a.vamba .. Ageud31 - Anombwe - And1mba
.6-.:'1.8 .. Avogo ntAbo!,!ul1a - JabUZ'U :-~ .&.4i~11a..... . .~ 'rc"r 'ù'\;It.'H,'tt~ f&.~'ll, i?A,",f~·.'I\'!> ~~~ & '6~''l'' ~~t7\)@.~~,.... ei'll~ ..
La tribu des mwa se eubtUv1se GD .... gl'Oapes tGtTiiior1aax •
Kpancl31 .. EU... - 'fOmboU. et OlomW.
Soas-tr1bus principales •
APUva (chef Dkoo.be)
~ (les Iers arriVf:Ss à l'Ogooa.4l
JiJ7era (le plus nombreux).
OertaiDs 80nt aussi )lpo~ :
.Akaza~ - .t.sa1ga(~(A, ..tt ..~.. ')
AUcUD8 ezpl&oat10D sat1sfa1sante .u'en a encore 4't4 douée.
Oertains de BOU de parent' sont &Da1og11es à ce. d'atLtres Bantot1S ,
Pàre • ta.ta - lIàre" mama .. o_(le maternel· bise. œ.b81o ou msma
Beveu-lQOndako - arana.J.pu-e. Dkaka - Petit fUs = KbSlUba -
Fftrp ODawe .. SOeur· ZOmbi - .A!n6 • Onero - Oadet .. !rumb.
D1fant. mwaDa. M~ C~"u~\TiI~ ';;;l. ~ ~~~ •
Les biens sont transmis d'un homme ~Us de ses soeurs par l'a!ntS
de ses f*ee qui en garde une partie et il est encore rare qutan testa-
ment oblige oeux-ci à partager avec 8es propres fUs ou. ses femmes. Oepen-
d.ant l'autorité de l'oncle maternel sur le neveu ne Be fait r;e.t. qu'en
cas do ddc~8 ou de dâtaUlanoe du pèra on dans le oho:l.x d'ane femme.
liee Galwa. adoptent les eDfante de leure traVailleurs, BiJ oonst1tuaut
a1Ds1 ce' qu'on pourrait ap.pele.r une olientdle, qili. ne touohe en pr:1Do1pe .
Di l'hér1taeo, ni le mariage. O'est auaei le ouo des enr....s d'8DOiens
esclaves daIIS toute J.a SOo1ft4 Omy~.
~Q~n:~", ~ ... ,o!>Cl. ~:aa..~~, él. <>'»\1;1 C)".Of},~
Chaque terre aPpartient à 1mtcJ:e~ oe-r~l... ~s'-ftUa,.
ges. Le Ohaf de ter:r9 6st chef de ~f8t:.01e ohef de vill gge est chat de
~1-en~ 01811. Isa transmisoion de pO\1VOir matr1l1Dâaire, dans la mesure
où cbacUD. est a;pte ail OOtIElandœlent 6puioe :La classe d tftge de l'a.!JW a11
....../ .....
..
l' A.d ~'AU---r -lA "''' y~ 11..t,~~tawtl;'
Cadet avant d,i;Î pasoar à. lIa &!'Ûyant~. ~ . Q. Q,,1 li'tl.a'Vi\'\"hi"\ ,,~:rtc'\. "" v-\ u."~,,
u,\,t"h"f, ~•.~ " .~... 'f'" clt~t,,,~ & &h.. t.lb.~t " Ir 'r.T.A.~ .
A la chefferie ooa.tœn1"e maintenant très effarée se suPerpose un.
chefferie aaminietrBtive qui a. encore moine de prestige, s1non QIl 1>re8t1-
ge !>ersormel parloie • ce sont des ohets de canton, de terre, de viUage,
r'90oables et à-fonctions non tranemisA1bles h~réd1ta1r8l!1_ en fa:1t. n
'7 a pat'!'o1e, surtout chez les Gel.. un cher ~Q].t. li 'ti±be da. chef off1-
",-'
ciel. r c.o","
Lt antor1t~ ~~ maternel, 131 elle se ~a1t encore aésez sentir
chez les Omy'4né "Z'QItam" a beucollp d&oru ohez les Om7&n8 "Urba1D.a· 4e
Port-Gentil et d. Lambar&œ. ELle est souvent batt~ en b~ohe par ceux
qtl1 ont plus ou. moilis assi r..i14 un certain nombre de tra.1te' cultt1l"ele eu-
ropéens, l~ 6vol.wSs, q~....~Uàra1ent adopter la tl:sJ'UFilsa1011 patr1l1D4a1-
ra des b1a:18 6t re3etcr"Ûlm1nion des maternels dans leurs efZaircs fa-
miliales.
n. eont g8DtSs par les parasites f8DJ~]1aux qui v1ennG des v;l11..
sn s'installer un oertain temps ohez eux en~ il'ana eo11dar1t~ que
.,7"T...-
ooax ~a:i en tont l.ee fraitJ ."·"".w' à trOU'f"e1' déet1~te.
'"'" - -""" t. ...... t
Lt exogarn1e olanique est encore respeottie p~esqu.e tot13oura et par-
tout. Lt tm10ll de ooue1ns croisée eet interdite. L'entan" est appeU d'un
nom tiré du olan m~tern~, on li a430~t',~9~~ma1Dt~8Dt u;' DOm,t~
du clan paternel. l ,~.~r lIl ... ~ t1CD)(.&~.I.\J«.~'f' 1i:12~12, 'N·· d..\,{& tJlL \!@" ch)" lit 100~
'\l • ,,~~ e-~.." ,",O'lV1\ •
Le mariage est v:lrUooal, la femme 8e oons1d~r. oomm.e provisoire-
ment chez eon mari, comme EDplo7ée et comme devant ~ar chez elle,
otest-à~e daDa Bon olan,J4Ù 1'antor1t4 eo.r elle de l'atné de se8 t'rit-
r8S. On dôolare ne pas obliger les f1lles à se marie, ma:ls il 7' a bien
des mo;yeIUJ de pression sur elles.
.. Les ~n& 'voluéa et "arba1Da"sont presqtle toua monogaI!l8S, Pal'-
.fois en faga4e seulement, la grande major1t' des a!1tres conservent J.a po-
lygam1e dans la mesure où le permet l t6:nigrat1on des 3eunes t1lJ.es vers
les centres urbà1ns et les chantiers. La oondition de la. femme est assez






wilœ~ en plus de ses OCoupations m4nagères et ma.ternelles. Beaucoup de
3eanes filles éohçpent li l'autortt' de l'onoJ.o maternel et du pbre en
aUaDt vivre plua 011 moins longtemps avec des EaropE$Ems ou des Africains
relativement aisés, 41 bien que beauooup de jeunes gens ont dU!!lal à se
marier•
/
L1an1on libre (iruagu, IkoQg!.). est en vogue chez l.es Om.v'éœ "urba1D
n s'agit d'a1lleare souvent de couples de ,races è11ff~rente8. D. peut 7
avoir vie non marital~.,-.ôst alors 1 ':lronda. Peu a.e mariages sont senti-
mentaux. Les 0m1'~ ....*_ avec oertainB des groupes avoisinants.
Seke, Akele, Eob1ra, mais pas avec les FaagJ 1 e ma.r:lage est en gônéral
dvoqu.e • o'est l'homme QD1'~ qui épouse Wle f8'.lml8 d'une au.tre race. Le
d1'VOroe est assez fzt6quent, mai~ oependant que ohez ~es Faas, et 11 ne se
fi
pose pas comoe chez oeux-oi la qa.est1on de la revaUf'sat1on de la dot, qa1
est stable et relativement basse. elle dépasse ztattement 5.000 francs. Lee
o4rOOlonies du mariage coMent ch..- et les deux fœd,lles s'en partesellt
les traise Xl arrive que la 'femme çporte à son mari des biens dont la
valear est sup~r1eare à oelle de la dot.
Les Omy6œ oonsid~rent qu.e la. dot est uno garantie de stabWttS pour
ane union, une transmission de poUVOUt et non un achat. laMs 0'~ta1t
l'~ des oncl.ee matemels qQ1 en bdb.dflcia1t ao.tant quo le p~e, ma:Lnte
DaIl't o'est en règle ~nfh'al. oelu1-e:l seul, ce qa1 ne veut pas dire ql1e
le préteDdant ne doit plas faire des cadea.œt aIXJt maternels.
811es Omy6n4 prœment som de leQ1"s entents, o'est en songeant à oe
qu'ils peuvent leur rapporter. On ne peut dire que les parents taoee~reu.
ve par là d 'QXl esprit de sacrifice.
Lta'VOrt81leDti est une put:lque réoente.
n '7 a encore des cas d'asage diane ooutume 3ad1s r6paDdue chez tOtlS
les Om7dn~ et bien d'antres peuples a.rohatques 1 le mariage d'mG fUle
par ane femme qui fournit la dot et dispoée des enfants. o'est là an es-
olavage ddga1sé•
./










, O' est prat1q'lement toujours ~8o femme qui demande 1.. cUvoroe, 11 lUi est
presque automatiquement acoord~ oar tout motif est valabl.e, sans vérif1ca-
tlOJl • 1:~ d'argent, maa:va1s tra:1ternent etc•••• Ses parents rendent alors
la dot &Il mari. Si par exception o'est celui-ci qui demande le divorce, 11
n. pm pr~1;endre à 1.80 restitution de la dot. Dl fait 11 se oontente en gaDe
ral de zoépUd1er se. :tŒUlle. a'est presque toUjours le pbre qui .1 ]. 'usufra1t
des eatants.' oas d'adaltàre de la part de se. femme un mari peut exiger UI1
d'dommagemet de l'aJbJl", en espltc8& maintenant, p1118 impo~ant e11'adult~.
re a été OODeO_ dans Ba oase.
mw.~ .-
n est situé daM QD espace gagné sur la for3t, aveo une allô, centrale
bordée d~ cases rectangulaires, en piso en génâra1. LI ameublœent oonsiste
.. .
en ane table, des ohaises, des lits de claies. Une petite oase"re:;(traat
sert de oals1ne a on Y' fait 1 feu de bois $ilr3 pierres. Al1 mtlie'l du v1lla-
ge 11 l a ane case ot! les hommes passent,:~p\alabre.r et fœnezo sur des oha1-
ses loDgt1es, le mband3a 41t corpe de garde.tLe v1llage est habité par aD
moins ane portion de olan, parfois maintenant plusieurs fr&3Ilents de clans
difforen\R. j~8n'érS:ie qui constitue chaqt1e homme aveo ses femmes et ses
ent'ants/pellt-8tre OOJ1Sid~~ comme ane famiUe restreinte, aurtou.t mainte-
nant que 1. na ~oonom:lqtl.. t6~ à s'1nd1'V1du3l1aer. Le fils arr1w li. 1 tAge
de la pubert~ Va e.noore oouvent e'ôtabl:11' dans le v111~9 de son clan mater
nel mo.1s il arrive q'l'11 reste chez son père. La f:llle va dans le village
de son mari.
Les villages sont stables chez les Galwa, certa1Da dep11is un s1lJo1e,
chez les Ortmgll et les .l-ikom1 nombre de villages ne sont q'l8 des fa9ades ob.
l'on en wit guère de monde que le ~our dl1 reoenaillaet1t ou de la. visite du.
mddeo1n, les ganG passent ane grande partie de leur tel11PS en brousse, près
de lenrs plantations, daDs des oampements appelés Pindi, qll1 ne sont tempo-
raires ql1e daDa la neslU"e o~ le 801 s'~pa1se. La raison en est qu'Us sont
dans ltobl:lsat1on de d1fendre les Ncoltes oontre les animaux, sartout les







La vie éoonomique des OID1'éœ ruraux repose essentiellement sar les
cultures vivr:Làree, la ptehe et la chasse. La culture à la houe, est it1n4-
rente sar brGl1s 1 les home. dtfbrousaent et les femmes font des plaut.t1orJ
de man1oc, d'igname, de taro, de patate douce, de baDaD8 plantain, de bana-
ne dOlloe, d' araohide et de mafs. Les palmAraies donnent de 1.thuile pour
l'usage coorant mais 11 n'T a"pas d'exportation d'ha:Ue et de palm1stes.
Les oultures industrielles sont 1De:dstantes. La pache au filet surtout
pelAt se prat1quer lU1 peu partout dans 1 '08000.' et le Fernan-Vaz. En tait
les Qmy'~ en tlrent pas, à beauooup prbs, tout ce qut:lls pourraient des
ressouroes d' eaux tr~s poissonneuses et ce qut i1s prennent, en SalSOD sbchE
dans 1 'OgooutS, ne se oonserve pas plus de , mois parce qu'Us ne savent pas
bien saler le poisson. Oeux des Galwa qa1 _oont p~chea.rs de profession font
en r6a1it6 faire la p&che par d'autres, à leur oomp'te. Quelques Orunga p~
ohent en mer. La chasse se fait a.t1 fusU de tra:1te qo.10D bourre de poUdre
et de ferrailles. n mote auss:L des p1èges. Oomme gibiers, cm peut olter
1eo antUopes, le pot.ochère, 1 'hippopotame, le python, les singes, l'aé-
phant, 1eo oiseaux et le buffle. Les antbropo!des et le lamantin sont-mt6..
gralem.ent prottSg6s. Le petit béta11 consiste ên chmes et moutons, il y a
&WJs1 quelques vo1a:Ules, des chiens. Aucuoe de oes bhes n'est nOlU'rie,
-on ne mange qu.e des chèvres ou des moutons à l'occasion do o~~mon1es 41-
verses et on en donne comme partie de la dot.
Oe n'est pas essentiellement sur les OnlTézuf que doivent compter des
centres comme Libreville et Lambartmé pour se ravitailler en produits agri-
coles, maia sar les Fang. Oependant Port-Gentil reçoit toutes les sema1nes
des bahanes plantains et du manioc des Omydné de 1 fOgoou6 et du Fernan-Vaz.
"..Quelques Om1'éné ont des exploitations de bois mals on te tro11Ve pas chez
eux de manoellVres, sealement des contrEma!tree. Le travail d'1 bois, du ferl
de l'argUe est le fait de quelques artisans. On se procure dans les oen-
"V"%Jl ~ ..i a c,. 'f\J ...ra, .
tres des ob3ets ... es. y.e etil'I18 5"e 1 lompe-temp8te, d.ame-jeanne, tissus1
couvertures, moa.st1qua1reb, 118t808'1 es diVeJ:'8 de cu1s1ne, outUs etc••••
R:; ~-'
Lea Omy6n6 urb~s ~resque chaoab a sa. pirogues mUlb71e'i ,t:,..L~
a ~s1 de colleotivei!lsont avant tout attirés par le.~.tact1v:Lt'8ti_sra-
~'f';av~sjQi~d et oommerçantes 1 Us sont commis, tS~lva1ns, oomptables, pe\1 sont
manueJ.s et oeux ql11 le sont pré.1:'~rent pro.t1ql1er des mtStiers coneià.ér~8 cam·
....../ .....
me sup9r1 eurs, 0'est-à-d1re d' orig1De europ'erme COmtle oelui de m'oard-
eien. Oela ne veu.t pas dire qu'Us a.1rlElllt vra:1ment leur métier.
. tr
un certain nombre de jeunes fUlesto8me quelqu.es femmes travaillont
daD8 des bareaux, sartoat chez les Jipo~, où U ., a aaaei beaucoup de
bJ.onoMseeurs. A l1brev1lle, 1.s femmes ont quelques plantatioDB proches
de la vUle.
Lee ()myén~ s'habillent à l'europ4enne, anseS bien les femmes que lei
hommes. OependaDt, 11s n'ont ~as tous dao ohausoures Di des ohapeauz StU'-
tout à la oampagne. Lea Iipongw4 se nourr1sseut m&.e en me certaine mesu-
re à l' europ~enne en oontinuant cependant de manger des plats 'tradit1on,.
nels à base de maD1oo, de banan..
Il '7 a re1a.11vemellt bien plWl d'~volaê8 chez les ODJ'; que ohez les
autros Oabona.1s 1 110 ont ane certa:me act1v1ttS po11tique, 9ABB1 1nte!lec
-tuel1. et artistique•
..
Il 1t 0 Xal .-
" La que*t1on de la proprl~t6 fono1bre est ma.t1~re ê. contraversea, sur
too.t chez les Mpo~ qui pr~teDdent à la propr1~t' exol11lJ1ve des dea
Itn. du Gabon qui n'81ft ~ama:l. :fait l'ob3et; de droits ~1fs nin'om
4t4 mises en valear. O'est~ul:USçpellent la qllest10n 488 "droits ances-
traDll". Actuellement il existe un certain nombre de t$eB qa1 80Dt pro-
,
pr16tde iDd1:v1duel1cts garantiu par l'Etat. IIa1s· bien des mODes de chaH.
de p8ohe, de oulture posa1b18 sont à oonsidESrer oomme propriét~ oollecti-
"l'es de olaDJ. ,!JaDS 1. droi' QDTéœ, U reste cmcora beaucoup de traces le
responsabUité oolleotive clœùque 1 on est respon8a.b1e ~a.squ'aux dettes
d'un parent apr~B Ba. mort. Oependant le pbre n'est pas responsable des
crimes d'un fUs adalt•• C.~ ~u lO'tu,,~u..
De toua les o:W6né, il n'y a. qtt.e les LJ.'Pol'JGW6 q'J-i aie~t I /trt:"'Jnal
•• ..-.. •• "1. t'fl4li ...... ~
ooutuL:l1er Dropre, où ils vont S'~ou-;; l}Our des affaires de war1~. ou.
~ 1envon:tement. Les autres omy~nr;1 do1veut se contenter de tr1buna'JX oou-




n ne faudrait pDe oroire qu'il se trotlVe des OInT~œ ~a.nt fait
table rase de leurs oro;ranoes passées, ou cherchant à le taire ou pouvent
• 1
le faire. na sont encore 4mptlgnés de croYnDCes ant6rieares aU obriat1ao-
Dieme, bien qu'Us soient en grande majorito chrétiens - ou l'aient 6té
par bdpt8m.e.
. La magie 30116 encore dl1très grand r81e che~ beaucoup surtout les
Galwa d'où d0s pra.tiques d'envoMement, 6e. consultations soi-disant méd1
oales de magioiens (Oganga), qui ne sont pas n6cesaa.1rement des OIqénâ.
a'est ainsi que des Galwa s'adressent volontalres à dea Fang. Les .po1-
sonnŒlents relativement frâq,uents ne eaura1ent cependant Itre oons1d~é8
come résulta"reasentiellam.enW de oes oroYaAeesl Us sont le fait ail 8Œ3
rel d 'lU! individu a,p;el6 6Dl'emba (vam.~ire) '40111 donne à quelqu'an don1; 11
veut se déb9.rresser, ou dont 11 en est ohargé HBr d'satres an poison
(ngango). Actuellement, comme OD ne peut plt18 faire boire le poison d 1'-
pre11Te (JIIImld.u) aux gens aouP90uœS•..on leur demande un dommage s1 on en
a le front.
allez les NkoGi dl1 Fernan-Va.z 11 y a enoore dea traces de croyance
à des ~1~ entre un an1m.nl et tm 8tre humain (D88t1alisme). au d1re de
certaine, à la morl de telles gons l' aD1Iaal en l'ocourrence un h1ppopotam
- soltt de l'eau et s'BP.proche de la caae dtl oort. Il ~ a aussi des oroco-
diles qui "assiatantft les acoouohées.
Le oulte totémique a disparu chez les OfDyéné oomme chez les autres
Afrioains sauf les Pyamées devant le cUlte des ano&tres et il n'en reste
que des interd.lts alimentaires cJ.aniq,ues, enoore en vigtleur assez eoavent
relatifs à divers an1L:o.ux. singes, antilopes, buffl.es, é16phant, panthère
serPents••• qui sont dits avoir Jadis été en rapport avec tel ou tel olalJ
n '1' a anss! des interdits al.:L-.antaires a.a.quels seules les femmes sont
assujetties' ohèvre, mou.ton, volaille. Oeux-01 sont devenus lettre morte
dans Aes oentres_,~a\!J'~"
Le culte Itma1re est tombé en dé~u.Jtude, oelai des anc3tres n'a
plus beaucotlp d'adMptes. Il se cdl~bre BO~ tome de danses (lbongo). n
n'l'a pas da temple. 0' est par l'int1rmôdiaire des &les des ano@tres
(agombe n81"o) qu'on commun1qa.e aveo la divilÛtd (~amb1'~) et qu'on apaise
•.•••• .1••• l
•,~
,les dœnoDS CDfemba). D. subsiste encore des croyanoes relatives aax génies
, .
des eaax, des for3ts (tmbwtr:l.). Oertains lieux passent pour &tre leur de-
meure, oOIll1!le les l'odeurs de Lalala lA Librev1lle. n '7 a des hommes qui Be
r~an1ssent pour se mettre en rapport avec les 1mbw1r1. Dans cesoorémomes
l'officiant doi~ garder lu oontinaQoe pendant l'exercice de ses fonctioDSe
Qhez les JJkomi 11 Gat Déoescairement du clan qemba. n 7' a iteM a.1Ie enco
1"8 actuellement sacrifice de pe't1t bétail 9J/t de volaUles fié offrande
d'oeufa.
L'Iny"elllbo., intamédioire entre l'&1e ct le corps. a parfo10 le pouvoir
d'extériorieationJ c·~~@. ~@~~~~~~~ll~v1VaDt.A la. l'lort~,
c'est aD Indnda, une ~~lç_tes~-à-d1re esprit b1anfaiaant, ou bien OJV'ambe
'~e.. 1>'1(1"",- p.~1l
0' est-à-dire espr1t maltaisant. L'Dilmbo désigne l t eIl13emble de tolltes les
Gmes dee t!lorts.
il
Les feomes ont leur propre eoci6té secrète, le Ndjembe, ou. la danse
est an rite essentiel.
Oomme oou.tœe qui Ilt a plus de rçports avec des croyances bien d~1­
mes on peu.t signaler la oiroooo1s1on des enfants mtnes dàs le jeune Age, .
pratiqu.ée SBXl8 apparaq.t, par\&,\spéc1al1ete, dans lQ..bananera:1e' du villa-
ge.
li' idée de purifioation Joue encore partois~ certain r6le à propos de
l'j,mpUI'eté 16gale de la feJ:lm8 'acCOUOhI38, sa claustration ob11ü atoire du-
•
rant ~temps pltlS ou mo1ns .long et sa. purification par des bQ.Cs rituels
avant les relevailles. n '7 a au.ssi sou:ll1ure (Ilta.nge) lorsqu'une femme,
quelle ql1' elle soit, a adm1nistr6 des re;nèdee à ~m-al.ade 011 bien a pans4
ses ~laies lors de l'indisposition menatl'tlelle ou. ~rà8 des rela.tions se-
xuelles, m&le légitimes. 11 7 Il encore sotliUure (mped3:1.) par cohab1tat10
aveo iI"co~oint d3c6dd ou par OODlttaot d~ cadavre lors de son eusevel1ss
ment et de son iuhumation. On se purifie actuellement dans oe dernier oas
en s'e;pergeont de cendre tremp~ dans ~va.se d'ean ou bien en e'en endaie







~ 4QlQIL Dl! Ul8 .-
n n',. a aacan ~tabl1SBŒleat qu1 soit exclusivement d'a.t1l1sat1oD
~éQ~, qui ce Boit QnG tfoo1e, an cUspenaa:lre ou ana m1ss1on. Oependant
11 est par.toie possible d'indiquer le pouroentage de ceux-ci daDa l'en-
eemb1.e des groapes•
.
E ,0 9 It ILS .-
n ., a des -eéoo1es de l'aBmiu.1s1ïration, des ~ooleB oatholiques et
des écoles protestantes. Seules des ~coleB ooufesœonneU es eoDt pourvues
d'internats. Les coure d'enee1pEl!leD't professionnel 011 m4nager D'matOn.
que daDs les oentree 1 Ubrev:11le, Port-Gentil, MalIlboréntS ou dllD8 1es mie-
."s1o~. Librev1lle a de plus un iDstitl1t de mdt1s, la plupart dJI Jf'origlne
lIpoQgW', où Us sont dleW8 et 'ta.qués aux frais de ltE1;at.
Pour ~O@ 4l~ves, l'école officielle de Z,~bardœ compte 104 Ga1wa 1
56 8Qr9ODS et 48 filles.
Pour ~~~ tSlèves, 1 'deole protestan'\e de Lambar~ a 70 Oq~ •
30 garçoDS et 40 filles
(district de Lambarthl6)
loar ~.~ ~làves, l' 6c01e pmrtestante de lfgomo/à 200 Oml'~ •
130 gargoDS et 70 tilles
Poar ~D élèves, l'éoole pro....stante d'EaD8Dde (distrlct de ~ort-Gent:ll)
a 40 00y6M • 30 garçoQS et .tO t1lles.
ftERII2E.mI QlW .-
n ., a des hOp1tamt daœ les oentres 1 LibrGV1UeJ l?ort-GeDtll,
~, I.ambar6Dé i dellX dont celui de Dt. SOhftttzer~et des d1speasa:Lres
. t ~~ J
de bl'oQSse. L'~ta1i-=ta:Lre n'en PBSlfiliauvais, 1.. tryJanosom1ase est ea
nette régression, le palndimne peu v1raleœ.
1
.. ,. R Q B...E-J .-
n ., • a daDS les oentres à 1nterYalles réguliers et auod daus
eertaills des vUlagea 011 .résident les chefs de oantODe Les. produ1"s stnt





n '7 a an servioe régullœo hebdomadaire reJJ.ant Port-Gentil
à Lambar~ et li. 6!1bQllt& (Jrernan.-Vaz) 1-& Z~ G1'fo '~t:rapiie (le hor).
~t:l~ œ "",c,Q,. tJ)l?&
D'autre part clesremorquem:s, des p1Dàsa8S dllœment lacs et r1v1àres
et transportent does vivres, du mat6r1el, tra!nent des trains de billes
de holee Mais les Om74~ Il'ont p~re à wir âvec l'explo1tatton fores-
tière.
n. ., a des missions oatholiques à Llbrev1lle, l'ort-GentU,
\'r~():'~~~.1"ll.L_ar~, St. ADne du Jrernm-Vaaj, Q Librevillel Bgomo (OSOO~),
LaJnbaréDé. Les Gal_ da. distriot de Lambar4n6 sont presque tous cbri-
tiens' oatho11ques CI 1.500, protestants 1 adultes ct 1.000, eDfants=30
Les oatholiques et les protestants se marient ~f1cU8!lent antre eux.
---- ..f......... ft_
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